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-CINQUIEME PARTIE-

LA «TERRE DE LORRAINE» DE
PAUL LOUIS CYFFLE (1724-1806)="

Marino Mairqetti
OO

PROBLEMATIQUE
Les statuettes et figurines"" de Paul-Louis Cyffle sont
celebres et fort appreciees de par leurs qualites artistiques
et techniques. Un recent ouvrage en donne une vision ex-
haustive et globale--'. L'analyse de onze figurines"" issues

de collections privees et de Celles du chäteau de Luneville,
attribuees stylistiquement ä la manufacture lunevilloise de

7cnr z/e /.örra/zzc (1766-1780) de Cyffle, avait pour but
de resoudre le mystere de cette päte. Dans le passe,
plusieurs hypotheses furent emises e]tiant ä la nature de ce

materiel. S'agit-il (1) d'une porcelaine en päte tendrc
classique franpaise---, (2) d'une porcelaine tendre ä phos-
phates"", (3) d'une porcelaine tendre avec fondant terre
de pipe"", (4) d'une terre de pipe cuite ä des temperatures
des gres blancs"", (5) d'un gres porcelainique" ou (6)
d'une porcelaine dure du type Meissen prccocc--"?
L'argumentaire a ete deploye par C. Calame"":
«Lorsqu'on observe attentivement les biscuits de Cyffle
estampilles 75E/6/6E 7LE /.0ÄÄ4/A7/ on remarque des dif-
fercnces dues ä l'evolution de sa päte. Certaines picces
sont relativement poreuses et s'encrassent, tandis que d'au-

tres ont un veloute remarquable; certaines sont blanches

et dures, parfois translucides, caracteristique de la porce-
laine. II apparait aujourd'hui certain que Cyffle, apres etre

passe par l'etape des gres porcelainiques (ceramiques
impermeables, opaques, sans grain, ä corps blanchätrc ou
gris), a realise une porcelaine translucide. S'agit-il d'une

porcelaine tendre ou d'une porcelaine dure Paul-Louis
Cyffle a fabrique de la porcelaine ä Luneville [....] Peut-
etre Cyffle s'est-il procure du kaolin de Saint-Yricix par
l'intcrmediaire de la manufacture de Niderviller? Certains
de ses sujets presentent un defaut caracteristique des pätes
kaoliniques, qui restituent lors de la cuisson les contrain-
tes subies lors du fayonnage, phenomene appele par les

ceramistes «memoire de la päte».

EXPERIMENTATION
Les onze sujets choisis sont «Henry IV et Sully», «Le
berger Päris» (//«. 57), «Hcrculc et Omphale», (/%. 5-2,

2 excmplaires, dont un avec la marque 7/-.7/ÄE /;// /,0/v7C//A7/),

«La Nai'ade» (avec la marque 77;ää/-: //>// /.Oä/c/ova),
«L'agreable leyon», «Lejardinier ä la beche», «Le berger
aux pieds nus avec chien», (avec la marque 65)777./? 2
2?t/A7:7 77/./;), «Venus corrigeant l'Amour» (avec la martjue
r/7///7:/JA7.0Ä/C///V7;), «Leda et le cygne», (avec la marque
75//Ä//7; DA T.O///L7AV7') et un sujet non identifie, detruit dans

l'incendie du chäteau de Luneville (75/M;w 5 /, /,

y. /Co,). La selection des objets s'est faite en essayant d'echan-

tillonncr des pätes macroscopiqucment differentes en fon-
ction de la porosite, l'opacite et la translucidite, et des figu-
rines d'origine «cyffleoise» incontestable, soit par la pre-
sence d'une marque-"", soit par des criteres stylistiques en
l'absence de celle-ci. La seric analysee ne contient pas d'ob-

jets marques 75/4./,.

Pour sa Biographie cf. Nocl 1961; Thomaes t7 ,i/„. 2008, p. 82-128 ;

Calame 2009.
Noel 1996-1997, p. 75-86; Noel 2006-2007, p. 259-290; Calame 2009.

Calame 2009.

""Quatre figurines des collections du chäteau de Luneville (echantil-
Ions TBL 17, 24-29, 34, et. Annexe 1) et sept figurines de trois
collections privees (echantillons TBL 35-41). L'image de ces sept
echantillon.s n'est pas reproduite, car il ne s'agit que de tres minuscu-
les fragments.

^ Oppenheim 1807, p. 272.
Derives d'os de mouton broyes selon un manuscrit de Castara 1785

(ct. Calame 2009, p. 55). Berger-Levrault 1878, en parle ainsi (p. 16):

«Aussi melangeait-on ä la terre de pipe une assez torte proportion
de phosphate de ehaux, qu'on obtenait en calcinant des os de

mouton. Ce genre de päte qu'on appelait aussi porcelaine, etait plus

specialement reservee ä lexecution de ces jolies statuettes qui sont
sorties des mains de CYFFLK et de LLMIRT».
PeifFer 2007, p. 145.

Peiffer 2007, p. 144.

Calame 2009, p. 56-57.

Lettre du 7 juillet 1769 adressee par Jean-Charles-Phlibert Trudaine
de Montigny ä Henri-Leonard-Jean-Baptistc Bertin, ministre des

finances de Louis XV, citee par Gerspach 1891, p. 100 et lettre de

Cyffle du 8 avril 1780, citee par Grollier 1906, p. 441; Calame 2009,

p. 56; Joseph Mougin note dans son cahier: «Ii semble que la päte

employee soit une porcelaine cuisant legerement creme, origine des

Vosges ä rechercher» (Peiffer 2001, p. 192).

Calame 2009, p. 56-57.

6/1/77,74 /.t2V/477/,7 Uli 7/7/A7: 07' /.0A/M/.V7.
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Fig. 5-1: Fragments de figurine «Le berger Paris» (un morceau de verre verdätre est colle ä la tete

de la figurine), L. 26 cm, «porcelaine hybride», manufacture de 7irre isfe /.orrazzzf de

Cyffle a Luneville (1766-1780), analyse TBL 34. Luneville, Musee du Chäteau, detruit

dans l'incendie de 2003. © M. Maggetti.

Fig. 5-2: Hercule et Omphale, 1765-1775. Hauteur 315 mm, largeur 300 mm. Marque TERRE

DE LORRAINE, initiales J. G. (Jean-Baptiste Grandel) dans un sceau, ä la base. Photo

Martine Beck Coppola. © Musee Historique Lorrain, Nancy (inv. 60.21.1).
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Les resultats des analyses ont ete publies /« c-.vMä.o; dans
deux revues scientifiques"". Elles feront tres prochaine-
ment l'objet dune troisieme publication, incluant les ima-

ges de toutes les figurines analysees-"-. Le present chapitre
ne veut etre qu'un bref commentaire succinct de ces resul-

tats. La porosite, la composicion chimique et la microstruc-
ture des onze figurines demontrent clairement l'utilisation
d'au moins eine] pätes differentes dans la manufaeture
lunevilloise de P.-L. Cyffle, ce qui est etonnant. II s'agit des

pätes ä gypse, des pätes de terre blanche calcaire («terre de

pipe», TBL 17, cf. quatrieme partie), de porcelaine ä päte
tendre""" (TBL 25), de porcelaine dure et de «porcelaine»
hybride""" (TBL 24, TBL 26-29, TBL 34), cf. y.'/Mw,/ >/).
Cyffle a donc bei et bien realise des figurines en porcelaine,
soit tendre, soit dure""", comme le pensaient dejä
Trudaine"-"" et Bertin"" en 1769, comme le clamait Cyffle
lui-meme en 1780""'", et conformement ä l'opinion de

Peiffer et de Calame""« En revanche, d'autres hypotheses

peuvent etre ecartees. On peut abandonner l'idee d'un ajout
d'os broyes et calcines, car l'analyse chimique ne revela

aueun enrichissement en phosphore, ce t]ui aurait ete le cas

si Cyffle avait ajoute de telles matieres. II faut aussi ecarter
l'hypothese de l'utilisation dune terre magnesienne du type
«kaolin» de Plombierest" dans les Vosges, vu les faibles

teneurs en magnesium des objets analyses. La «Nai'ade»
n'est pas un gres porcelainique"mais une vraie porcelaine
dure, certes opaque, avec une tres faible porosite"'".

^ Quatre figurines des collections du chäteau de Luneville cf. Maggetti
£/*?/... 2011, p. 707-732, et sept figurines de trois collections privees
cf. Maggetti 2011, p. 993-1006.

^Maggetti & Calame 2012.
"""Les 10% de porosite ouverte (Tableau 5-1) depassent de loin des 2 %

maximales admises pour une porcelaine. Ces figurines devraient

donc etre du groupe des terres blanches. Mais leur microstructure

pourrait indiquer une cuisson insuffisante, parce que les temperatu-
res etaient inferieures ä Celles de la cuisson usuelle, ou parce que la

duree du palier etait trop breve pour ce type de päte, les deux facteurs

empechant le colmatage des pores. II s'agit donc plutöt de «rates de

cuisson» dune porcelaine en päte tendre que de terres blanches

""4 II fallait trouver une appellation pour cette päte si singuliere, ä ingre-
dients de porcelaine dure et de porcelaine tendre. La composition
chimique globale est proche de celle d'une porcelaine dure. Mais sa

porosite de 16 ä 25 % (Tableau 5-1) depasse de loin les 2 % maximales

admises pour une porcelaine tendre ou dure. Cet argument classerait

plutot la päte dans le groupe des terres blanches. Mais il ne haut pas

ecarter la possibilite que cette porosite elevee pourrait aussi etre due

ä une cuisson insuffisante (temperature trop basse ct/ou palier
court). Dans ce cas, on aurait ä faire avec un rate de cuisson de por-
celaine. Line reponse definitive ne peut etre donnee qu'en analysant

beaueoup plus de pieces signees de Cyffle. Pour le moment, le terme
de «porcelaine hybride» semble etre idoine car il met I'accent sur le

but que Cyffle voulait finalement atteindre.

Pour les definitions des porcelaines, gres et fai'ences cf. d'Albis 2011,

p. 21-34.

QUESTIONS EN SUSPENS
Ii reste une question: dans les onze figurines analysees, y
a-t-il la fameuse «päte de marbre», dont Cyffle envoya en
1769 un echantillon ä Paris pour obtenir le droit de fabri-

quer des objets avec cette nouvellc päte- '"? La reponse est

oui, et eile est donnee par la päte du groupe «Venus corri-

geant lÄmour», la seule qui soit translucide et qui n'ait pas
de porosite ouverte.

II n'y a pas assez d'analyses pour mencr une discussion
fouillee sur la relation entre la typologie des marques et
celle des pätes. Ceci dit, certaines pistes semblent se degager:
La marque 77;'äA'L DA Lo/fÄ.//jVA n'est pas exclusivement
liee ä un seul et unique type de päte, car on la retrouve sur
des figurines ä päte de porcelaine dure et de porcelaine
hybride. Un sujet speeifique n'est pas non plus moule avec

un seul et exclusif type de päte, mais peut etre execute en
diverses pätes, comme les deux groupes d'«Hercule et
Omphale», dont un realise- en päte de porcelaine tendre et
lautre en päte de porcelaine hybride.

Cyffle a donc experimente maintes rccettcs, en variant la

nature et la quantite des ingredients. Mais il reste beaueoup
de questions. Poure]uoi cinq pätes? Ont-elles ete utilisees
simultanement tout au long des treize annees de produc-
tion de sa manufaeture (1768-1780), ou ne faut-il pas

plutot penser ä une succession temporelle de ces recettes, la

«II m'a remis pour essay, la tete que j'ay rhonneur de vous envoyer et

qu'il qualifie de päte de marbre. Vous jugerez sans doute que cette

tete n'a pu etre fabriquee qu'avec de la terre ä porcelaine que le

requerant a rendue plus dure» (Lettre du 7 juillet 1769 de Trudaine
ä Bertin); Gerspach 1891, p. 100; Noel 1961, p. 90.

^«..quoique le sieur Cyffle ait porte des ouvrages de terre ä une

perfection qui approche beaueoup de la porcelaine,...» (Lettre du

mois d'aoüt 1769 de Bertin ä Trudaine); Gerspach 1891, p. 101;

Noel 1961. p. 90; Calame 2009, p. 57.

238Noel 1961, p. 90, ann. 3: «Dans sa lettre ä Lanfrey, Luneville 8 Avril
1780, reproduite dans GROLLIER Hist. des manufactures fran^aises
de porcelaine, Paris, Picard 1906, p. 441, Cyffle necrit-il pas qu'il a ä

vendre: "de tres belles terres tant pour la fabrication de la porcelaine

que de terre de pipe".»
--"9Peiffer 2007, p. 145; Calame 2009, p. 56-57.
^Calame 2009, p. 56.
241 Calame 2009, p. 57.

242Calame 2009, p. 57 se base sur la nomcnclature de Van Lith 2000,

p. 843, pour distinguer les gres (opaques) des porcelaines (translucides).

Nous preferons utiliser le Schema des ceramistes allemand Salmang

& Scholze (1968) qui delaissent la translucidite (une porcelaine
epaisse n'est translucide que dans des ecailles depaisseur tres minces!)

en faveur de la couleur du corps ceramique, les gres etant colores, les

porcelaines etant blanc. Ceci est corrobore par d'Albis 2011, p. 3:

«La seule difference qui existe vraiment entre gres et porcelaines est

que les gres ne sont ni blancs ni vraiment translucides. Leur couleur

peut varier du jaunätre grisätre au marron fonce.»
2« Gerspach 1891, p. 100; Noel 1961, p. 90; Calame 2009, p. 57.
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päte ä gypse^ et la päte de terre de pipe^5 etant les plus
anciennes, la päte ä porcelaine dure la plus recente-^? D'oü
tirait-il les connaissances necessaires pour preparer les

pätes des porcelaines tendres et dures Qui lui procurait les

ingredients pour la porcelaine dure, comme la kaolinite, ou
les feldspaths)? Comment arriva-t-il a cuire ses figurines en

porcelaine dure aux temperatures necessaires, beaueoup
plus hautes que Celles atteignables dans un four ä fai'ence

classique? Ou cuisait-il ses melanges ä des temperatures
plutöt basses, mais pendant un temps tres long, en les

passant plusieurs fois au four et en les broyant apres chaque

passage, pour diminuer la granulometrie et pour augmen-
ter ainsi la reactivite? La haute porosite ouverte des porce-
laines tendres fait penser ä cette possibilite d'une maturation
des pates ä des temperatures plus basses que la norme. Ou
avait-il construit un ingenieux petit four experimental,

bien dessine, ä flamme concentree, ä fort tirage et a petite
chambre de cuisson, donnant les temperatures elcvees

necessaires pour la cuisson des figurines en porcelaine?

244 La marque Cyffle ä Luneville ne se trouve que sur ce type de päte. Mais
ledit du 3 mai 1768 obligea Cyffle ä utiliser la marque Terre de

Lorraine, ce qu'il a du faire des la seconde moitie de l'annee 1768. La

päte ä gypse fut des lors tres probablement mise au point avant 1768.
245 Cf. Calame 2009, p. 25 pour le sejour de Cyffle chez Jacques II

Chambrette. Cyffle avait certainement acces ä la recette de terre de

pipe Iunevilloise de Jacques II Chambrette, inventee dans les annees

1731-1748, car deux groupes en terre de pipe, tres probablement de

la main de Cyffle, portent la marque Chambrette ä Luneville. II s'a-

git d'une «Agreable le^on» (Maire 2008, Cat. 90, p. 142) et du

«Belisaire recevant l'aumone» detruit par l'incendie du chäteau de

Luneville (Poncet 2002, p. 71).
246 Päte de marbre, envoyee en 1769 ä Paris (Gerspach 1891, p. 100;

Noel 1961, p. 90; Calame 2009, p. 57).

- CONCLUSION -
Au terme de cette etude, et au-delä des nombreux resultats

positifs c]u'elle apporte, nous voudrions nous justifier ici en

expliquant la cause des lacunes qui pourraient lui etre repro-
chees. Tout d'abord, si Ion peut regretter le nombre restreint
de manufactures abordees par rapport ä la quantite d'autres

etablissements lorrains concernes par ces problematiques, il
laut cependant admettre que celles du Bois d'Epense dite
«des Islettes», de Luneville et de Saint-Clement sont les

plus importantes, et que les ceramiques qui en sont issues

prises ensemble representent sans doute largement plus de la

moitie de toutes les produetions lorraines.

D'autre part, nous regrettons retrospectivement qu'en rai-

son de considerations trop limitees par les circonscriptions
administratives, les autorites archeologiques n'aient pas
trouve judicieux ä un certain moment que, dans le cadre

d'un programme sur la Lorraine, nous nous interessions au

cas du Bois d'Epense, situe en Champagne-Ardenne, ce qui
nous a penalise et a retarde la poursuite de notre projet.
Nous avons pourtant montre que, gräce ä ces etudes, il a ete

possible de differencier les faiences calcaires du Bois d'E-

pense des faiences magnesiennes de la Lorraine, dont les

produetions se trouvent ainsi aujourd'hui enrichies de

toute une famille de «Chinois» aussi celebres qu'abon-
dants, auparavant attribucs «aux Islettes».

On aurapu observer ensuite que certaines etudes ne sont pas
totalement terminees: si quelques analyses sont encore en

cours, c'est pour des raisons techniques dues ä des defections
dans le materiel du laboratoire de l'Universite de Fribourg,
t]ui ne recommence ä fonetionner que depuis peu de temps.
Ii laut dire egalement, comme cela a deja ete souligne, que la

fiabilite des resultats archeometriques, qui sont majoritaire-
ment de naturc statistique, depend en grande partie du nom-
bre d'echantillons analyses. S'il n'est pas pensable de les mul-

tiplier ä l'infini, on pourrait quand meme envisager d'aug-

menter le nombre d'analyses de certains groupes encore trop
restreints. Ä ce titre, nous regrettons vivement que la

Commission Interregionale de la Recherche Archeologique
(CIRA) n'ait pas repondu positivement a notre demande de

reconduction de ce programme pour quelques series supple-
mentaires d'analyses, qui pourraient concerner aussi bien le

mobilier archeologique de Champigneulles que d'autres pie-
ces de collection en mauvais etat que leurs proprietaires sont

prets ä nous confier.

Nous esperons neanmoins que la communaute des conser-

vateurs charges des collections ceramiques, des responsables
du patrimoine et des professionnels de l'antiquite, ainsi que
les collectionneurs et amateurs de fai'ence de tout poil pour-
ront se rejouir de pouvoir disposer d'une documentation qui
leur permette de commencer ä se reperer au milieu de ce

fouillis en apparence inextricable que constituent les cerami-

ques anciennes de notre patrimoine dont on dit souvent par
prudence qu'elles proviennent «de l'Est». Quoi qu'il en

soit, le chantier est vaste, et les recherches sont loin d'etre

terminees. Nous savons que d'autres chercheurs s'interessent

a des manufactures peu ou mal connues que nous n'avons

pas pu aborder ici, parmi lesquelles Rambervillers, Epinal ou
Badonviller, pour n'en citer que quelques unes. En attendant
de pouvoir disposer d'un panorama des anciennes produc-
tions ceramiques lorraines qui soit plus etendu, mais aussi

plus fiable, nous esperons simplement que notre travail

ouvrira des pistes que d'autres voudront bien suivre.
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